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l III. —La petite formalité, et IV. —Déshabillez-vonus compléte-
: nous paseons au labora- ment.. et, vite, dans app reil
A : ; 4 toire!.. . c¢-nt piastres c’est..
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1.—Ouj, monfieur.. on vons a bien renseigné.. je
tue le niicrobe de 1’obésité en une heurel..

VII. —Voici d'akord son  VIIL —Tfes-vouspréts?le client IX: —Clest: yraiment stonnant.. mes

E T . i ©  chapeau qui lui entrera gimpatiente.. habits me ront déja d-ux fois trop
—Allons, vite & ]ouv]‘age._. le -client est dans ’appareil.. Vous aves Jjugqu’au coude. o : —Cu y estl ' ‘grands.. Je parie que maintenant wa
trois quarts d’heure pour élargir les habits. ’

ancée e trouvera trop wmaigre.
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